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Puis tout devint obscur, etje repr'is ma route
Pâle d'avoir tant vu, pleini d'horreur' et de cloute,

À'moi, tes petits pieds,, ta main douce et ta bouche,
Et ce premier baiser que ta pudeur farouche-.

Refusait.à l'amour.

LA Tâ'SIE

C'en est fait ! C'en est fait 1 Il e st là ISa morsure
M'ouvre au flanc une large et profonde blessure

Il mie ronge le coeur.
Quielle torture ! O Dieu, quelle angoisse cruelle
Mais que faites-vous donc lorsque je vous appelle,

O nma mère, Ô nia soeur »

LE VER.

Dans leur arme déjà ta mémoire est fanée,
Et pourtant sur ta fosse, ô pauvre abandonnée,

L'oranger est tout frais.
La tenture funèbre à peine repliée,
Commie unt songe d'hier elles t'ont oubliée,

Oubliée îàjamais.

LATRl'5l.

L'herbe pousse plus vite au coeur que sur la fosse
Une pierre; une croix, le terrain qui se hausse

,Disent'qu'un mort est Ià.
Mais quelle croix fait voir une tombe dlans l'î1me ?
Oubli ! secotîclertmort, néant que je réclame,

Arrivez, mie voilà

LE VER.

Console-toi. - La mort donne la vie. - Eclose
À l'ombre d'une croix, l'églantine est plus r'ose

Et le gazon plus vert.
La r'acine des fleurs plongera sous tes côtes
A la place oùt tu dors les herbes seroiit hiautes

Aux mains de Dieu tout sert

(Jni mîort qu'ils réveillaient les pria cIe se taire
Un pâle éclair parti nion dlu ciel, mais de terre,

Me fii dans leurs tombeaux
Voir tous les trépassés, cadavres ou sqîuelettes,
Avec leurs os jaunis ou leurs chairs violettes

S'en allant par lambeaux,

Les jeunes et les vieux, peuple du cimetière,
Pauvres morts oubliés, n'entendant sur leur pierre

Gémir que l'ouragan
Et, dévorés d'ennui dans leur froide demeure,
De leurs yeux sanîs regard cherchant à savoir l'heure

A l'éternel cadran.

L'esprit et le corps las n mat île répandre sur' ses Girondins. Les homîmes dle la
Et mie suivant partout, mille cloches fêlées, .première révolutioni étaient v'ivants clais touts les es-

* Commîne des voix de mîort, îîîejetaie'îît par volées prits, leurs actes et. leurs mots présenîts à, toutes les
* ~Les-râleinents clu glas. miémiries, Tlout ce cîue je vis ce jour-là porta la visi-

* ~ GAU'î'IER. ble empreinte clecssuvnr il nie semblait toujour's
qu'on fût occupé à jouer la révolution franîçaise, plus
eîîcore qu'à- la continîuer."

RýEVUE BIBLIOGRAPHIQUE. Cette singerie clui passé est telle qlu'on imagine une
* L griîl~iité~tdesSovci,~ dA lxiç d Toquvi/e, fête natiotnale clains laquelle doit passer uiti char qui

qi1teM l oméde.Toqevlevient e arprit rappelle les programmînes clu peintre David. .. avant s on
que . lecome deTocuevile le fireparatre tableau du sacre cIe l'empereur'.

chez Calmnîn Lév'y, estsurtout clatis le récit 'des faits
qui ont amnté ces deux catastrophes politiques :la

- la révolution cIe 1848 et les journées de juin qui l'onît '' Ue grandce jeune fille se détachadl sscmpge
>suivie., A côté dl'évènîements *graves, NI. dle 'rocque-, et, s'arrô'-tant cdevanît Lanmartine, î'écîta un hîymîne à sa

o'oîe ; pe 1 lieu, elle s'anima eii parlanit, dle telle sor-
ville a cr.ayonté îles croquis cde personnages, île détails teq'lepibn iueèfaat ts i ar e
caractéristiques, qui rencletnt la lecture clu volumîe l- conîtorsionis épouvantables. jamais l'entlîosiasilîe le
gère,, cil sorte que de ces tnotes, dont la pluipart otît été iî'ava-,it parui si près de l'épilepsie quanid elle eut fini,

écr-ites eii hâte, se dégage unti livre d'histoire facile à,
lire, chose rare s'il cil est.

je nie pénètrerai pa clans la partie profonde (le l'ou-
\,rage, ce serait toute une étude à faire; mais je signale-
r'ai, cil tournant les pages, les faits, les appréciations
qlui sortent comme spontanément dut texte. V7oici, par
exemple, un mot, sans signification cquand il fut dlit palr
le roi Louis-Phmilippe et que soi? départ, eii février, sout-
ligne singulièrement. Le souveraini parlait avec MN. d
Tlocqueville des mariages espagnols et de l'opposition
qu'y faisait la r'eine. - Il La reine ni 'ci veut beau-
coup, dit-il, et se miontre for't irritée ; niais après tout,
aijouta-t-il, ces criailleries nec m'empêchenit pas tde
mInenel mon fiticre! " Qui tic penîse, ci lisant ces trois
mots, aux v'ers cIe Théèophîile Gautier', par'lant de

l..'obélisque hîeur'té clu fiacre
Emnportamît le dcrnîier dles rois.

lPuis viennient les famieux banquets, l'agitationî entre-
tenue par îles , passionîs aveu"/c'r ou ene' e.Ci,

beaucoup reproché ces cieux adjectifs à Louis-1lîilippe;
on avait tort, car il avait contre lui et la populace,
enemeîie cIe tout ce qui existe, et la bourg'eoisie aveugle,
qlui le renversait pour le pleu'er le lemclenliain. Plus (le
qumaranîte anls nous séparent île ces journiées funiestes,
et la sotte bourgeoisie pett aujourd'hui juger ce
q u'elle a perdu par ce qu'elle a gagné ; elle avait ailor's
comntre elle les commiun1istes, elle a les anarchistes a.u-
jourcl'hui ; il ya pî'oirèýs.

C'est avec unt serr'enment cIe coeur qu'on lit cdans ces
pages tous les préêparatifs faits pouri combattre l'émeute,
tous les mîoyens de résistance offerts, échiouer cdevanît la
faiblesse et la tr'ahison. L'arr'ivée île la duchesse d'Or-
léans à la chîambr'e des députés pouvait tout sauver'.
'' je vis bien, dit MN. cIe Tocqueville, qîu'elle était fort
émue ; niais son émiotion me parut de celles cîue res-
sentent les âmes courageuses, plus pi-êtes à se tour'ner'
en hîéroïsmîe cquenî trayeur." MNais Laîîîartiie mionte

à a tribune, prononce un discourms qui commience favo-
rableieîît pou r la mîonarchîie et donit la coniclusion est
sont renv'ersemenît dléfinîitif.

Dés ce moment commenîcenît les avenitures de la
France. La république. est bieni vite proclanmée, par
q~uelques individus et commlenîce une soi'te cIe par'ocdie
île la premîière révolution; titi imbécile, juché sur unme
barrîicade, apprend la fausse nouvelle de la mor't île
Louis-Philippe.-- Il Tarquin est mor't ! " s'écrie-t-il avec
emphase. J'ai moi-mêmîe enîtencdu ce cri. MN. cIe Tocque-.
ville constate cet état d'esprit: 1

IC'était le temps où toutes les imaginiationîs étaiett
bairbouillé-ces par les gr'osses couleur's que Lamnartine l'e-


